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Et avec la douleur, comment ça va ? 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

          Dans certains pays d’Afrique, on a parfois coutume de se saluer en posant cette 
question : « Et comment va la douleur ? ». Belle et simple comme un haïku, cette petite 
phrase est à l’origine du titre que Pascal Garnier a donné à l’un de ses romans, et Raymond 
Depardon à l’un de ses nombreux documentaires. 
          En ce qui concerne le roman de Pascal Garnier, il s’agit d’une œuvre aux qualités 
indéniables, mais qui n’a strictement rien à voir avec l’Afrique, hormis l’origine de cette 
expression prononcée par l’un des personnages du livre1.  
          Par contre, avec le film de Depardon : Afriques, comment ça va avec la douleur ?, 
comme son titre l’indique, c’est bien de l’Afrique, des Afriques, dont il s’agit. Mais de 
l’Afrique, des Afriques, de Depardon2.  
 
          A ce sujet, justement, le critique de cinéma Olivier Barlet3, avec beaucoup de 
pertinence, fait remarquer ceci : 
 
          « (…) Au Cercle de Minuit du 26 septembre, Raymond Depardon s’emporte contre les 
cinéastes africains qui critiquent son film Afriques, comment ça va avec la douleur ? Le 
Mauritanien Abderrahmane Sissako et le Malien Adama Drabo refusent un regard une fois de 
plus partiel : alors que son accompagnateur africain respirait la vie, Depardon ne filme que la 
douleur. » 
          «  Sans misérabilisme, certes, et sans esthétisme, ces deux tares congénitales du regard 
occidental. Il brandit cette certitude comme un diplôme de bonne conduite. Et s’emporte 

                                                 
1 Publié chez Zulma en 2006, puis réédité dans Le Livre de Poche en 2008. Adapté en 2010 pour la télévision 
française par François Marthouret d’après un scénario de Sylvie Simon et Pascal Garnier.  
2 Le titre de ce documentaire qui date de 1996 renvoie à cette formule qu’utilisaient les rebelles toubous du 
Tibesti pour saluer Depardon dans cet autre documentaire de 1976 qui l’a révélé : Les Révolutionnaires du 
Tchad.  
   Les Toubous sont des nomades du Sahara oriental  vivant au nord du Tchad, au sud de la Libye et au nord-est 
du Niger. Ils sont « voisins » des Touaregs, ce peuple de Berbères nomades vivant, quant à eux, dans le Sahara 
central, l’Algérie, la Libye et sur les bordures du Sahel, Niger, Mali et Burkina Faso. 
3 Membre du Syndicat français de la critique de cinéma, Olivier Barlet rédige les pages cinéma de la revue 
Africultures, du mensuel Continental et du bimestriel Afriscope. Il  dirige aux Editions Lharmattan la collection 
Images plurielles dans laquelle il a publié Les Cinémas d’Afrique noire. Le regard en question (prix « Art et 
Essai »  1997 du Centre national de la Cinématographie). 



qu’on veuille y déceler autre chose : les restes enfouis d’un regard extérieur qui n’entend pas, 
qui se contente de fixer l’affliction des hommes à l’avenant d’un périple dans les douleurs 
africaines. » 
          « Dans l’honnêteté de son errance intérieure et de ses touchantes incertitudes, le regard 
de Depardon ne capte que ce qui l’intéresse. Il fait le tri et le revendique. Ainsi donc, 
l’Afrique ne sera que douleur. Alors même que cette question, comment ça va avec la 
douleur ?, traditionnelle dans certains pays africains, est une question de vie : comment te 
débrouilles-tu dans la vie ? Es-tu en paix ? » 
          « C’est cette distance qui égare : l’écart entre ce que Depardon sélectionne et ce que vit 
l’Africain, alors que la misère et les conflits n’arrivent à ronger sa joie de vivre que dans les 
cas extrêmes. Depardon comprend « regard de Blanc » quand on lui dit « regard partiel ». Et il 
se braque, croyant que l’Africain revendique encore l’exclusivité du regard sur soi. Tandis 
que les deux cinéastes ne lui demandent que ce qu’ils offrent aux visiteurs : le respect. »4 
 
          Alors voilà, cette question, tellement déformée par ces regards occidentaux qu’elle en 
devient un contresens, un certain nombre de travailleurs immigrés auraient bien voulu la poser 
à leurs proches et auraient tant souhaité également que ceux-ci la leur posent. 
 
          Parmi eux notamment, les travailleurs immigrés algériens et marocains d’origine 
berbère5. Loin du lieu qui les a vu naître et parlant une langue essentiellement orale par 
tradition6, ils étaient, en effet, dans l’impossibilité de communiquer avec leur famille. 
          L’invention de la cassette audio7 et sa généralisation dans les années 70 allait changer la 
donne. Celle-ci, pouvant en effet s’expédier par voie postale, allait devenir ainsi, comme la 
lettre écrite, un lieu de parole et pouvoir dès lors, à sa manière, donner à la langue tamazight8 
un nouvel espace de vie ; non pas seulement ici, pour reprendre le beau titre d’un livre de 
Martin Heidegger : un Acheminement vers la parole9, mais aussi un Acheminement de la 
parole. 
          Acheminement donc de la parole au cœur même de la parole d’un peuple en errance : 
errance forcée de ceux qui connurent l’exil, c’est-à-dire de ceux qui se retrouvèrent, pour des 
raisons évidentes de politique et d’économie - d’abord coloniales, puis néo-coloniales -, dans 

                                                 
4 Extrait de la biographie de Raymond Depardon publiée par Olivier Barlet le 29 août 2002 sur le site 
d’Africultures (http://www.africultures.com).  
5 Le mot « berbère » renvoie à la prononciation arabe du mot « barbare » (ber-ber). Son origine est grecque. Ce 
nom désignait chez eux les non-Grecs et est formé sur une onomatopée évoquant l’incompréhensible 
bredouillement : bar-bar. 
   Nous lui préférerons de loin - et ce n’est pas peu dire -, le mot Amazigh* pour dire « Berbère » en berbère, ce 
mot dont l’étymologie la plus fréquente est très belle puisqu’elle signifie : « homme libre ». 
   * Imazighen, au pluriel. 
6 Le berbère, bien que de tradition orale, possède, depuis au moins 2500 ans, son propre système d’écriture 
appelé en berbère : tifinagh. Il s’agit d’un système alphabétique aux usages assez restreints (funéraires, 
symboliques et ludiques). Il est toujours utilisé par les Touaregs et connaît actuellement, sous des formes 
adaptées (néo-tifinagh), une certaine extension. Ajoutons également ici que le berbère utilise aussi le support de 
l’alphabet latin ou celui de l’alphabet arabe.  
   Mais le tifinagh étant une spécificité touareg, le néo-tifinagh le résultat d’un travail d’intellectuels, et les 
écritures arabe et latine n’étant pas utilisées chez ces travailleurs immigrés, seule comptait donc la tradition 
orale.  
7 Présentée en 1963 par Philips à l’exposition Radio-TV de Berlin. 
8 Le tamazight (nom pour désigner la langue berbère en berbère) se déploie en de nombreuses variétés 
dialectales : chleuh, rifain, kabyle, chaouïa,  mozabite, tamasheq, nefoussa, siwi, jerban, zenaga, etc. 
9 Martin Heidegger : Unterwegs zur Sprache, Gunther Neske, Pfullingen, R.F.A., 1959. Traduction de 
l’allemand en français par Jean Beaufret, Wolfgang Brokmeier et François Fédier (éd. Gallimard, 1959).  



la situation peu enviable de l’émigration forcée10 ; errance subie aussi par ceux qui, suite aux 
différentes invasions, furent contraints de vivre dans des zones refuges et qui donc, de ce fait, 
connurent l’exil intérieur ; errance choisie enfin,  plus rhizomique que le rhizome même, d’un 
peuple éclot dans la diversité de ses dialectes et de ses cultures11. 
          Ce chemin de la parole et vers la parole, c’est le chemin qu’ont choisi de prendre 
Fadma Kaddourri et Badr El Hammami pour cette vidéo qu’ils ont simplement et 
pertinemment intitulée Thabrate : la Lettre.  
          La cassette audio qui, de toute évidence, fait écho à la diaspora amazigh, en est, bien 
évidemment, le héros principal : à la fois lieu et lien, elle permet non seulement de rendre un 
vibrant hommage au peuple auquel ils appartiennent et dont ils sont issus, mais aussi de 
garder ce contact si essentiel avec la langue, leur langue, cette langue avec laquelle on 
aimerait leur dire, nous aussi, si nous parlions rifain : 
          Alors, Fatma, alors Badr, comment ça va avec la douleur, comment ça va avec la 
douceur ? 
 
 
 

                                                                                Jean-Marie Sauvage 
          

                                                 
10 Dans un article paru dans Le Figaro du 27 juin 2003 (pp. 27-28), Belkacem Lounes* nous rappelle notamment 
ceci : 
     «  L’immigration berbère en France est l’une des plus anciennes puisqu’elle remonte à la fin du XIXe siècle. 
Elle répondait à la fois aux besoins de mobilisation des soldats en période de guerre (Première et Seconde 
Guerres mondiales) et au déficit de main-d’œuvre, notamment dans les secteurs de l’industrie et du BTP. » 
    * Président du Congrès mondial Amazigh. 
11 Nous n’entendons pas ici rhizome dans le sens qu’Edouard Glissant, à la suite de Gilles Deleuze et Félix 
Guattari, donne à ce mot, c’est-à-dire dans un sens qui lui est propre, à savoir comme il voudrait que soient, 
comme il faudrait que soient tous les lieux de la Terre : devenir et dialogue avec le monde, tout à la fois*.  
     Ce que nous voulons dire, en fait, c’est que ces cultures des Imazighen sédentaires des régions montagneuses, 
ces cultures imazighen nomades des régions désertiques et  ces cultures imazighen semi-nomades - comme par 
exemple, celle à l’est du Rif**, peuplée de pasteurs et disposant de sites portuaires -, forment un réseau 
extrêmement complexe qui, de par sa nature,  est, sur le plan spatial et géographique, un véritable rhizome*** ; 
voire même, en ce sens, plus que « simplement » rhizomique, puisqu’il constitue en fait ce que nous appellerons 
un rhizome de rhizomes.  
    * Cf. à ce sujet, notre article intitulé « Art et tremblement », publication Internet pour le site d’Africa Light, 
cette exposition itinérante (Bordeaux - Casablanca - Dakar - Bamako - Bordeaux) qui  est toujours en cours et 
dont fait justement partie Badr El Hammami. 
  ** Et d’où viennent justement Badr (région d’Al-Hoceima) et Fatma (région de Nador). 
*** Ce qui, par ailleurs, n’exclut en rien les sens que ce concept peut prendre dans les ouvrages d’Edouard 
Glissant  et de Gilles Deleuze et Félix Guattari. 
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arts visuels

L'illusion créatrice
Exposition collective
Mandrake a disparu
BADR EL HAMMAMI / JULIEN PRÉVIEUX / OLIVIER MARBOEUF / MAÏDER FORTUNÉ
21/03 > 25/05/2013 - ESPACE KHIASMA

L’Espace Khiasma poursuit sa réflexion sur le régime
d’apparition des images. En convoquant la figure de
Mandrake, célèbre super-héros magicien, l’exposition
interroge la notion d’illusion. 
PAR AÏNHOA JEAN-CALMETTES | PUBLIÉ LE 21 MARS 2013

Le sens commun veut que l’illusion soit une réalité factice cherchant à camoufler la
vérité. On parle d’illusion comme on parlerait de leurre ou de tromperie. On souhaite
s’en libérer pour, enfin, atteindre le vrai. L’intuition d’Olivier Marboeuf
(http://www.mouvement.net/teteatete/portraits/cultures-croisees) prend pourtant ces
présupposés péjoratifs à rebours. Le directeur de l’Espace Khiasma considère que, loin
d’être la victime de l’illusion, le spectateur en est le principe actif. C’est avant tout

Badr El Hammami, Sans titre, 2012, © Badr El Hammami.
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parce qu’il l’accepte et y croit que l’illusion fonctionne. L’apparition visuelle dont elle
est porteuse reposerait donc sur la connivence, voire la croyance, du public.
L’hypothèse de départ s’inverse ici, puisque l’illusoire ne cache plus. En devenant
créateur d’images, il permet au contraire de voir. Il en est ainsi du Carrousel
(http://maider-fortune.fr/en/projets/carrousel/)de Maïder Fortuné
(http://www.mouvement.net/critiques/critiques/lespace-du-geste), œuvre vidéo qui,
jouant du flou et de la netteté, devient une machine à « faire surgir » en appelant à la
faculté du visiteur à reconstituer les fragments qu’on lui montre.

In fine c’est bien la notion de réception – considérée ici comme un acte de co-création
– que le thème de l’illusion vient questionner. Ainsi, dans Sans Titre de Badr El
Hammami, le spectateur, se révèle être autant le témoin d’une ville à feu et à sang
que l’acteur de la commémoration de cette tragédie. A lui, revient de rendre effective
la superposition temporelle, présente uniquement à l’état de latence dans l’installation.
La Timeline de Claire Malrieux, elle, est une « sculpture fantôme » : sa matière est
celle de la lumière, elle apparaît seulement dans la mesure où les spectateurs croient
en son existence. Alexander Schellow explore les limites de l’espace de la réception.
Dans Ohne Title, il s’interroge, à partir de l’expérience limite qu’est la maladie
d’Alzeihmer, sur la possibilité de l’échange lorsque les canaux traditionnels de
communication ne sont plus praticables.

Mais puisque le célèbre magicien Mandrake a disparu, c’est aussi sur les modalités de
l’illusion sans illusionnistes que les artistes invités se penchent. Sans prestidigitateur,
on entre dans le régime de la simulation et de l’algorithme. Film de Ismaïl Bahri, établit
le sens selon un protocole. Au contact d’un liquide, des rouleaux de papier découpés
dans des journaux se déploient et dévoilent les écritures qu’ils portent.

Sorry
Because of its privacy settings, this video

cannot be played here.

Watch on Vimeo

L’œuvre de Julien Prévieux (http://www.mouvement.net/critiques/critiques/lart-
de-sinfiltrer) vient compléter ces propositions par une nouvelle inversion des
présupposés. Il expose ici le résultat des ateliers de dessin qu’il a organisé avec les
policiers du 14  arrondissement à partir des formes et des couleurs des diagrammes de
Voronoï (http://www.palais-decouverte.fr/fileadmin/fichiers/infos_sciences
/mathematiques/textes/formes_matematiques_revue/359_nov_dec_2k8.pdf), ces
logiciels qui permettent de faire une simulation en temps réel de la spatialisation de la

e
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criminalité dans les villes américaines. Ces ateliers lui ayant permis d’établir des
relations de confiance et d’échange avec les gendarmes, il donne à voir la manière
dont un travail sur les procédés de simulation peut créer une situation de confiance et
de connivence.

 

Mandrake a disparu, du 22 mars au 25 mai à l'Espace Khiasma, Les Lilas. 

Des rencontres avec les artistes seront également organisées dans le cadre de
l’exposition :

Samedi 13 avril à 18h : Carte blanche à Julien Prévieux
Samedi 20 avril à 18h : Carte blanche à Alexander Schellow
Samedi 25 mai à 18h : Présentation de l'atelier organisé par Julien Prévieux à
l'Antenne du Plateau (dans le cadre d'Hospitalités) et carte blanche à Claire Malrieux
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A un jour de l’ouverture, les tensions sont à leur comble. En ce 
2 mai, les trois quarts des œuvres attendent toujours d’être 
installées et les erreurs d’organisation s’amoncellent. La bonne 
surprise, c’est qu’il n’est pas nécessaire de présenter un badge pour 

accéder au vernissage de l’exposition principale, habituellement réservé 
aux professionnels. Tant mieux, car on peut voir se mélanger les galeristes, 
critiques, commissaires, artistes et journalistes avec le grand public, ce qui rend 
l’événement très accessible, loin des mondanités des premières semaines de 
biennales. Simon Njami, commissaire de cette 12e édition de Dak’art, souhaitait 
rompre avec l’élitisme : « Le problème de l’art contemporain, c’est le monde de l’art 
contemporain. Cette arrogance, qui dit que si je n’ai pas lu ceci ou cela, si je n’emploie 
pas tel vocabulaire, si je ne suis pas éligible, je suis exclu », affirmait-il récemment 
dans les colonnes de Diptyk (n°33 d’avril-mai 2016). Simon Njami a la lourde 
tâche de surmonter les embûches administratives et logistiques pour assurer 
l’exposition centrale « Réenchantement ». Plaçant sa biennale sous le signe de 
« la Cité dans le jour bleu », d’après un vers de Léopold Sédar Senghor, il veut 
contribuer à faire revivre l’utopie : « S’il y a un endroit où le réenchantement du 
monde peut advenir, c’est en Afrique. L’un des grands traumatismes que ce continent 
a conservés du colonialisme, c’est de penser que quand l’Afrique parle de l’Afrique, elle 
ne parle que d’elle-même. Or la première chose sur laquelle j’insiste, c’est qu’elle parle 
du monde. L’Afrique est un point d’où on regarde le monde ».
Simon Njami a fait le pari, risqué mais réussi, d’installer son exposition dans 
les vestiges de l’ancien Palais de Justice de Dakar, un monument symbolique, 
imposant, aux lignes Bauhaus et néocoloniales. Un succès auquel tout le monde 
s’attendait si l’on considère que de nombreux commissaires internationaux ont 

Samir Taouaou

Du chaos organisationnel de la  
12e édition de Dak’Art est né un ordre 
esthétique des plus surprenants qui 

donne la mesure des grandes tendances 
de l’art contemporain africain.

Du chaos naît  

Biennale de Dakar
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 l’harmonie

Badr El Hammami, 
Thabrate, 2010-11, 

vidéo, 45’.  
À gauche : Badr El 

Hammami 
© Melania Avanzato

Kader Attia, Les Rhizomes infinis  
de la Révolution, 2016, installation 
© Samir Taouaou
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préféré assister à Dak’Art plutôt qu’à la Frieze Art Fair et à la 1:54, qui se tenaient 
au même moment à New York. Cet espace « réenchanté » réunit les 

œuvres de 66 artistes issus de 24 pays qui, « sans honte et sans 
pudeur, osent se dire Africains à la face du monde, en faisant 

fi de tous les préjugés et de tous les regards qui ont été 
portés sur le continent », comme le mentionnait 
l’appel à candidature. Ici, les préoccupations 
politiques sont omniprésentes et l’esprit des 
révoltes arabes est palpable. Kader Attia présente 
Les Rhizomes infinis de la Révolution, une installation 
faite d’arbres en tiges de fer à béton piquées de 
frondes qui évoque la Révolution des pierres 
(Intifada). L’artiste franco-algérien y interroge 
la condition humaine et nous rappelle que les 
révolutions s’amorcent parfois par des jets de 
pierres.
Des conflits qui conduisent à un autre drame, 
celui des peuples qui fuient les exactions. Les 
migrations sont au cœur de l’œuvre du Français 
Alexis Peskine, qui occupe une bonne partie 
de l’espace et se déroule en trois actes : une 
installation faites de pirogues sciées et d’une 
charrette cloutée, une projection vidéo et une 
série photographique sur le thème de l’exode. « Je 
me suis inspiré du Radeau de la Méduse pour ce travail 
qui gravite autour des notions de migration, de liberté 
et de colonialisme », commente-t-il. La charrette 
« représente la précarité et les petits boulots » qui 
cristallisent tous les désirs de départ et les clous 
qui la perforent symbolisent la souffrance des 
migrants. Ses portraits d’« Acu-peinture», peints 
avec un marteau, expriment la désillusion de la 
migration.

VILLE SANS VIE
En écho à l’enfer des migrants, l’installation de 
l’Égyptien Youssef Limoud fait référence à un 
chez-soi, à tous ces endroits où l’individu cherche 
à s’ancrer. Lauréat du Grand Prix Leopold-Sédar-
Sanghor de cette 12e édition de Dak’art, l’artiste 
égyptien nous invite dans sa « ville sans vie », 
une installation funèbre intitulée Maqam qui a 
été réalisée avec des ustensiles de cuisine, des 
fragments de bois et du sable. Toujours à propos 
de la notion d’ancrage, on retiendra l’installation 
de Victor Ehikhamenor, The Prayer Room, une 
représentation allégorique et symbolique des 
lieux de recueillement de son village natal. Une 

œuvre littéraire, presque métaphysique, qui invite 
à la découverte de soi, comme l’explique l’artiste 
nigérian : « The Prayer Room est un espace où le 
visiteur peut sentir physiquement l’art, approcher un 
état de calme qui permet la réflexion sur soi ». L’artiste 
représente cette réflexion par un jeu de miroirs, 

Bruce Clarke, Les Fantômes de la mer, 2016, 
photographies 
© Samir Taouaou
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allégorie de ce processus 
réflectif. 
S’il est beaucoup question de 
l’actualité à travers ces maux 
de notre époque, la mémoire 
du passé n’en est pas moins 
présente. Le Marocain Badr El 
Hammami présente ainsi son 
film Thabrate, littéralement 
« lettre postale » en berbère. 
« Historiquement, et à partir de 
1962, la France avait besoin d’une 
main-d’œuvre pas chère. Les 
générations qui se sont retrouvées 
en France pour travailler ne 
savaient ni lire, ni écrire, ce qui 
rendait difficile la communication 
par lettre postale. Pis, le téléphone 
fixe n’était pas démocratisé dans 
les villages. Cette génération a 
eu l’intelligence de s’approprier 
la technologie de l’époque, en 
l’occurrence, l’enregistrement de 
son grâce à la cassette magnétique.  
Une technologie qui a permis de 
maintenir les échanges parlés », 
explique l’artiste. Son film 
dépoussière des archives de 
conversations par cassettes 
interposées et fait la lumière sur 
une partie de l’Histoire presque 
oubliée. 

UN OFF DYNAMIQUE
Ces thématiques, on les retrouve 
dans les 260 expositions off, 
qui insufflent à Dakar et aux 
régions un dynamisme artistique 
nouveau. « Cette année, le Off est 
plus important et les expositions 
sont de plus en plus centralisées », 
explique Mauro Pétroni, 
président de la Commission Off 
de la biennale. On se rend à la 
galerie Raw Material Company pour voir l’artiste roumain Dan 
Perjovschi, connu pour son usage particulier du dessin qu’il 
transforme en objet, performance et installation, ou encore à 
la Subabiennale, un salon d’art contemporain qui réunit une 
trentaine d’artistes internationaux émergents comme Laeila 
Adjovi, Soly Cisse, Emo de Medeiros, Cheikhou Ba ou encore 
Bruce Clarke. Ce dernier travaille sur l’histoire contemporaine 
et présente des photos qui « évoquent les migrants engloutis par 
les eaux sur le chemin de l’exode ». 
On retiendra également le travail du photographe malien 

Aboubacar Traoré, primé l’année dernière aux Rencontres 
africaines de la photographie à Bamako. L’artiste expose au 
Monument de la Renaissance, à l’intérieur de l’imposante 
structure de 52 mètres en bronze et cuivre, sa série intitulée 
Inch’Allah qui traite de l’obscurantisme religieux. Traoré 
illustre, à l’aide d’un casque noir et de mises en scène de 
prêches et d’exactions, l’endoctrinement de la jeunesse 
malienne. 
Alors, réenchanter le monde ? Une utopie plus que jamais 
nécessaire.  

Vue de l’exposition principale 
dans l’ancien Palais de 
Justice de Dakar 
© Marie-Ann Yemsi

Alexis Peskine, Raft of Medusa, 2016, installation 
© Samir Taouaou



Mandrake a disparu, Khiasma
samedi 25 mai 2013, par Mathilde ROMAN

Badr el Hammami

Badr el Hammami, Sans titre, installation, 2012 et Mémoire 2, 2012

"Mandrake a disparu" est le deuxième volet d’un cycle d’expositions poursuivant

une réflexion sur le régime d’apparition des images.

Voir en ligne : Espace Khiasma [http://www.khiasma.net/khiasma.php]

La figure de l’artiste magicien est séduisante pour sa capacité à évoquer

des oeuvres faisant surgir l’illusion, modifiant les perceptions ou brouillant

les frontières entre réel et fiction. Elle permet également de réunir des

approches diverses, participant parfois de rituels sociaux ou religieux, et

de se détacher d’une histoire uniquement occidentale en repensant

autrement la question de l’aura . L’exposition Mandrake a disparu montée

par Olivier Marboeuf à l’espace Khiasma s’est intéressée à des pratiques

singulières qui jouent avec la nature paradoxale de la croyance lorsqu’elle

se maintient en dépit des connaissances. Revenant à une longue tradition,

les artistes rassemblés ici offrent un territoire où savoir et expériences

sont en tension.

La lenteur et une présence sonore ténue sont déterminantes dans les

videos d’Ismaïl Bahri (Film et Dénouement) et de Maïder Fortuné

(Carrousel). Un coup d’oeil ne suffit pas à percevoir les pieces, il faut

laisser au regard le temps de s’installer, de se déciller, de s’immerger dans

les images qui se déploient et entrouvrent des espaces familiers et

pourtant décalés. Un fil noir traverse et vibre dans un paysage enneigé

avant que ne surgisse un corps le nouant peu à peu (Dénouement). Dans

Carrousel, un long travelling latéral nous promène dans un intérieur

Mandrake a disparu, Khiasma - revue art contemporain - revu... http://www.lacritique.org/article-mandrake-a-disparu-khiasma...
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familial où des zones de netteté font jaillir brièvement des détails à la

manière d’une plongée dans l’épaisseur des souvenirs. Le regard suit des

mouvements traversant les écrans de haut en bas ou de gauche à droite,

assistant à des phénomènes d’apparition et de disparition sans recours à

des manipulations numériques. Il s’agit seulement du déroulement d’un

journal, de l’enroulement d’un fil ou de variations sur la mise au point,

autant de procédés d’une grande simplicité.

La révélation du trucage peut être simultané à l’illusion sans pourtant

l’empêcher d’avoir lieu : c’est ce que Badr el Hammami réussit avec une

installation qui nous fait voir des bougies allumées et dans leur ombre un

paysage urbain incendié. Les jeunes artistes rassemblés par Olivier

Marboeuf ont comme aînés Mélies mais aussi Markus Raetz ou Pierrick

Sorin, inventant des formes poétiques avec des procédés de mise en

abîme de la perception. Mais la légèreté et l’humour toujours présents

chez eux ont fait place à des méditations sur des états de crise, qu’ils

soient individuels ou collectifs, psychologiques ou politiques. Alexander

Schellow a dessiné de mémoire les variations du visage d’une femme de

96 ans atteinte d’Alzheimer, et la longue animation qui en résulte parvient

à rendre compte de la complexité d’une présence dégageant des signes de

vie forts tout en étant aussi absente aux autres. Le choix d’un trait haché

et d’une animation entrecoupée transmettent cette idée d’une mémoire

défaillante.

Si Mandrake a disparu et avec lui la magie du divertissement, le régime

des images artistiques relève bien encore aujourd’hui d’une relation de

croyance particulière entre des spectateurs qui acceptent d’être immergés

dans des expériences ténues, fragiles mais qui résonnent longuement.

haut de page

++INFO++

Espace Khiasma, aux Lilas, 22 mars au 25 mai 2013
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Identités
INSTITUT DES CULTURES D’ISLAM, PARIS
DU 18 SEPTEMBRE AU 21 DÉCEMBRE 2014

+,%$+%-+,&+,%$+&.#(+!&)'/+*0)'1&
2$34-5+,%&5+&!"-,4%-%'%&5+4&*'!%'$+4&5"-4!#(1&

+%&%)(&!#'$+,%

Art contemporain et société au Maroc
« Déployer des libertés »

Par le biais du déplacement des problématiques sociales et culturelles dans le 
champ de l’art, l’exposition de l’Institut des cultures d’Islam consacrée au Maroc 
contemporain ne cesse d’interroger les identités multiples et en tension de cette 
société. La question de ce que peuvent et souhaitent les artistes en son sein 
s’associe ici à la volonté de montrer des visages du Maroc généralement évacués.

Tom Laurent | Quelle a été la méthode qui a pré-
sidé au choix et à la construction de cette 
exposition réunissant six artistes contem-
porains marocains ? Souhaitiez-vous plus 
particulièrement montrer certaines dyna-
miques à l’œuvre actuellement au sein des 
pratiques artistiques au Maroc ? En aviez-
vous une idée prédéfinie en amont de la 
conception de l’exposition ?
Jamel Oubechou | L’exposition Identités s’inscrit 
dans un festival plus vaste, qui se tient à 
l’Institut des cultures d’Islam (ICI) jusque 
fin décembre 2014 et qui s’intitule Maroc, 
arts d’identités. Pour la construire, nous 
avons volontairement laissé le champ 
ouvert : nous n’avons pas voulu définir 
un propos préalable, un discours que 
nous serions allés étayer en utilisant les 
œuvres d’art de façon programmatique 
ou démonstrative. Nous avons créé les 
conditions de rencontres inattendues, de 
découvertes imprévues. Cette démarche 

pour rencontrer le Maroc et ses artistes 
nous a donné une grande liberté assortie 
des contraintes propres à la gestion de la 
profusion artistique et créative que nous 
avons rencontrée. Il a fallu opérer une 
sélection, inévitable et nécessaire, aller 
à la découverte d’un sens qui ne soit pas 
plaqué mais bien plutôt issu des œuvres, 
de ce qu’elles ont à dire, de ce que disent 
les artistes ou de ce qu’ils pensent dire et 
des conditions d’émergence de ces œuvres 
ainsi que de la situation de la création artis-
tique contemporaine au Maroc.
Les six artistes qui figurent dans l’exposi-
tion ont tous des démarches singulières, 
des pratiques artistiques qui leur sont 
propres. Ils parlent de la société maro-
caine, de manière parfois oblique, et les 
jeux de paradoxes, de résonance ou de ten-
sions entre les œuvres, la polyphonie qui en 
ressort, les accords ou dissonances sont 
à l’image d’un Maroc que l’orientalisme, 
même dans ses formes néo-kitsch les 
plus contemporaines, ne saurait continuer 
à masquer. Refuser de céder aux sirènes 
de l’exotisme, c’était aussi l’un des enjeux 

Jamila Lamrani.
Le peuple veut.
2011, installation en laine, 250 x 200 cm.
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les œuvres présentées : ainsi Azemmour, 
de Hicham Benohoud, montre des enfants 
exposés à une violence sociale forte et sonde 
l’identité d’une société qui s’accommoderait 
de ses propres inégalités tandis que Âne 
situ, par un jeu d’effraction et de décalage, 
fait détonner l’opulence en donnant à voir 
sa dérisoire vanité. Les figures de Jamila 
Lamrani, pour leur part, questionnent sou-
vent l’identité dans son rapport à la liberté. La 
figure de la robe, qui revient dans plusieurs 
œuvres, interroge dans une puissante méto-
nymie l’identité des femmes au Maroc : leur 
corps absent y est enchevêtré dans des fils 
ou enfermé dans des cages qui sont autant 
d’évocations des entraves à la liberté et, en 
même temps, des aspirations profondes à 
sortir de l’enfermement tout en assumant la 
délicate fragilité du monde que nous donne 
à voir sa série d’œuvres sur toile : La Pensée 
séquestrée, Le Cercle de l‘oubli, Au-delà de la 
pensée et Territoire politique. Figures aussi de 
ces enfants, filmés par Badr El Hammami, et 
qui nous renvoient, à nous qui les regardons, 
le reflet d’un éclat de lumière dans un miroir, 
questionnant ainsi notre identité en même 
temps que la leur.

de cette exposition, à mille lieux de l’ima-
gerie de carte postale à laquelle le Maroc 
est trop souvent réduit, au mépris de sa 
richesse créatrice, de sa capacité à nous 
interpeller et de nous interroger, aussi, sur 
nos propres représentations. La puissance 
esthétique et métaphysique des paysages 
de Khalil Nemmaoui s’ancre ainsi dans ce 
refus du « joli », qui permet au « beau » de 
prendre toute son envergure poétique.

TL | À la vue des différentes pièces pré-
sentes à l’ICI, on dénote une porosité entre 
les réalisations de nombre d’entre elles 
et les enjeux de la société marocaine. Par 
exemple, chez Jamila Lamrani, la problé-
matique de la place des femmes maro-
caines se trouve liée, presque tissée – d’un 
point de vue matériel – à des revendications 
politiques. La contrainte sociale apparaît 
souvent mise en forme. Pouvez-vous reve-
nir sur la manière dont les œuvres de l’ex-
position sont traversées par ces enjeux ?
JO | Le titre de l’exposition Identités nous 
place d’emblée au cœur de problématiques 
sociales fortes. Parmi elles, les identités, 
au pluriel, telles qu’elles sont figurées dans 

Hicham Benohoud. Azemmour. 2007, photographies argentiques, 50 x 60 cm.
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sur sa propre religion et sa manière de la 
pratiquer. Comment avez-vous pensé la 
présence de ces œuvres dans l’exposition ? 
Était-ce aussi une manière d’intégrer une 
autre dimension – la spiritualité liée à des 
pratiques religieuses – dans une vue du 
paysage artistique marocain ?
JO | Pour cette exposition, notre propos 
n’était pas de donner une vue exhaustive 
des dynamiques créatives et artistiques au 
Maroc. Nous avons privilégié les démarches 
singulières d’artistes qui ne créent pas 
leur art pour répondre aux attentes d’un 
public fantasmant sur un Maroc à l’exo-
tisme de pacotille mais qui déploient leur 
liberté dans un geste créatif où l’identité 
se déconstruit en même temps qu’elle se 
fait. C’est ainsi que la présence des œuvres 
de Younes Rahmoun trouve tout son sens. 
De manière métaphorique, les séries Fleurs 
et Atomes nous parlent d’identités dyna-
miques, en recompositions incertaines. 
Les 77 fleurs comme les 77 ampoules de 
l’installation lumineuse renvoient aux 77 
branches de la foi musulmane. Dans cette 
exposition, elles nous interrogent aussi sur 
ce que signifie le fait d’être humain. 

Parmi les différents sens du titre, il y a 
aussi la question de l’identité du pouvoir, 
comme le montre Le peuple veut de Jamila 
Lamrani (dont le titre est l’accroche du 
principal slogan des révolutions arabes), ou 
encore la figure monumentale de Zobra, par 
Simohammed Fettaka, impressionnante 
armure qui donne à voir la force autant 
qu’elle cache celui auquel elle la confère. 
Pouvoir politique mais aussi social, culturel, 
voire géopolitique, visible dans les fils du 
planisphère de laine de Badr El Hammami, 
où l’ordre géographique du monde s’achève 
dans un entremêlement de fils à même le 
sol, saisissante métaphore du substrat des 
relations internationales : entre beauté de 
l’entrelacs et confusion des nœuds toujours 
possibles mais potentiellement tragiques. 
Que le pouvoir puisse être piège, voilà ce 
que « la tapette à souris » nous rappelle 
avec un sombre humour : « serions-nous 
faits comme des rats », dans tous les sens 
des termes « être faits » ?

TL | L’un des artistes, Younes Rahmoun, 
œuvre sans doute dans une direction 
parallèle, à savoir une réflexion poétique 

Younes Rahmoun. 77. 2014, installation lumineuse.
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La râpe à fromage : c’est le surnom que les Bâlois ont donné au
nouveau complexe construit sur le site de la Foire de la Bâle, en
raison des 14 000 lamelles métalliques, alternativement
recourbées ou plates, entourant son ossature en béton. Une
superstructure de 220 m de long, 90 m de large et 32 mètres de
haut, dont les deux étages surplombent la place de la Foire
traversée par les trams. Prouesse technique et logistique,
investissement record (430 millions de francs suisses, soit
environ 352 millions d’euros), ce complexe sera inauguré le
25 avril pour l’ouverture du salon mondial de l’horlogerie.

Page 40

Le nouveau complexe a été dessiné par les deux architectes suisses
Jacques Herzog et Pierre deMeuron. Photo Thierry Gachon

Architecture Un nouvel écrin 
pour la Foire de Bâle

Le Centre d’art contemporain
de la Fonderie accueille depuis
hier une nouvelle exposition
intitulée « Sous nos yeux ».
Premier volet d’une proposition
d’Abdellah Karroum.
Abdellah Karroum est le nouveau commissai-
re invité de la Kunsthalle de Mulhouse. Il gère
depuis plusieurs années un lieu d’art à Rabat,
L’appartement 22. « Ce lieu a été un tremplin
pour de nombreux artistes marocains, explique
Sandrine Wymann, directrice de la Kunsthal-
le. Abdellah Karroum s’interroge sur ce que les
artistes de cette région du monde, le Maghreb,
peuvent apporter à la création en général, quelles
sont les relations entre les territoires, comment
l’art contemporain se nourrit de l’histoire, des
sensibilités des pays du sud de la Méditerra-
née… » Sous nos yeux est une proposition en
trois volets, les deux premiers seront présen-
tés à Mulhouse, le troisième au musée d’art
contemporain de Barcelone.
Abdellah Karroum s’intéresse en particulier à
la façon dont l’artiste s’empare des choses du
monde pour nourrir sa création. « Comment
l’artiste contemporain est-il à l’écoute de la socié-
té ? Dans ce territoire de la Méditerranée où les
choses bougent énormément, comment les artistes
interprètent-ils ces grands événements politiques
et sociaux ? » Que se passe-t-il sous nos yeux
et comment l’artiste le traduit-il en œuvre ?
Abdellah Karroum travaille avec une famille
d’artistes qui, généralement, s’immergent
dans le territoire où ils produisent des pièces.
C’est le cas notamment de l’Italienne Gabriel-
la Ciancimino qui a séjourné à Mulhouse et

produit Le Jardin de la Résistance pour cette
exposition. Des fleurs composites, construi-
tesàpartir de terreau, de morceaux de cérami-
que incrustés dans du béton et de carreaux
aux motifs botaniques récupérés auprès d’ha-
bitants de Palerme ou de Mulhouse, de maté-
riaux industriels de récupération, tiges
métalliques, éléments plastiques… C’est elle
qui, il y a quelques semaines, a fabriqué avec
des Mulhousiens des fleurs en origami, à
partir de photocopies de lettres échangées
entre deux activistes politiques, l’Italienne
Nella Giacomelli et le Mulhousien Jacques
Gross, qui évoquent la condition ouvrière, la
liberté et l’engagement individuel dans le
changement social.

Comment l’artiste est-il
à l’écoute de la société ?

L’artiste, elle-même très impliquée dans le
champ social, est tombée sur cette abondante
correspondance après des recherches sur in-
ternet dans un fonds d’archives à Amster-
dam.
Parmi les autres artistes invités, Badr El Ham-
mami, artiste d’origine marocaine qui vit et
travaille à Valence en France. Il s’est intéressé
aux Africains subsahariens, marchands am-
bulants qui, souvent, font une étape à Rabat,
d’une durée plus ou moins longue et parfois
avec des allers-retours, avant de tenter leur
chance pour rejoindre l’Europe.
Pedro Gomez-Egana, artiste colombien qui
vit au Danemark et en Norvège, s’exprime à
travers la sculpture, la vidéo et la photogra-
phie. Pour cette œuvre intitulée Anytime Now,
il a posé sa caméra sur le balcon de L’apparte-

ment 22 situé avenue Mohamed-V à Rabat, à
deux pas du parlement. Il s’est filmé en train
de provoquer des catastrophes accidentelles
ou naturelles (représentées sous forme d’ani-
mation avec des éléments en papier qu’il agite
devant l’objectif). Alors que montaient de la
rue les rumeurs d’une manifestation antigou-
vernementale.
Adel Abdessemed, à qui le Centre Pompidou
vient de consacrer une grande exposition,
présente à la Kunsthalle une pièce montrée
pour la première fois, Mappemondes, fabri-
quée en métal recyclé (canettes et boîtes de
conserve, de pétrole, de colle).
Ce premier volet de Sous nos yeux accueille
également des œuvres de Younès Rahmoun
(photographie et dessins), artiste marocain
originaire de Tétouan qui puise son inspira-
tion dans son univers personnel, ses origines,
ses expériences, sa foi.
Enfin, le collectif LMDP (L’Autre moitié du
paysage), émanation de l’École nationale
d’arts de Paris-Cergy, s’associe à une associa-
tion mulhousienne, MCDA (Migration et co-
développement Alsace) pour jeter les bases
d’une démarche commune. La Kunsthalle
présente une série de photos prises par des
membres de l’association qui œuvre dans le
champ humanitaire et le développement,
dans un village au sud de Meknès.
« Ce qui caractérise tous ces artistes, c’est qu’ils
s’intéressent à des petites choses, pas forcément des
grands événements », constate Sandrine Wy-
mann. Les petites choses qui sont autant de
micro-témoins des temps qui changent… ou
ne changent pas.

FrédériqueMeichler
Photos : Dom Poirier

Gabriella Ciancimino continue à cultiver ses fleurs àMulhouse, avec la complicité des habitants.

Des petites choses 
sous nos yeux
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Des DJs quimixent tous les jours de l’électro sur unewebradio locale
ou qui scratchent du hip-hop les dimanches soirs : c’est àMulhouse
que ça se passe… Photo DomPoirier

Badr El Hammami a photographié lesmarchands ambulants… … et présente devant chaque image les petits cadeaux qu’il a reçus.
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Archives par mot-clef : Badr El Hammami

04 janvier 2013, par L.S.

Espèces de contre-espaces

"Nous  sommes  à  l'époque  du  simultané,  nous  sommes  à  l'époque  de  la  juxtaposition,  à

l'époque du proche et du lointain, du côte à côte, du dispersé. Nous sommes à un moment

où le monde s'éprouve, je crois, moins comme une grande vie qui se développerait à travers

le temps que comme un réseau qui relie des points et qui entrecroise son écheveau." Ces

phrases écrites en 1967 par Michel Foucault, bien avant la naissance d'internet qui leur donne

aujourd'hui un air de familiarité, peuvent être reprises sans en changer un mot. Elles sont

une excellente introduction à la présentation des œuvres retenues pour la nouvelle édition

du concours de Noël de Magasin. Il  revient à Frédéric Baillat d'en avoir  eu l'intuition en

proposant  le  terme de  contre-espace  pour  désigner  son  espace  d'expression  picturale  et

poétique. "Contre-espace" est parfois utilisé [*] en place de celui très savant d' "hétérotopie"

forgé par Foucault pour désigner "tous les autres emplacements réels que l'on peut trouver à

l'intérieur de la culture [qui] sont à la fois représentés, contestés et inversés, des sortes de

lieux  qui  sont  hors  de  tous  les  lieux,  bien  que  pourtant  ils  soient  effectivement

localisables."  L'exposition de Noël est une hétérotopie chronique saisonnière, elle revient

avec  entêtement  nous  reposer  la  question  de  la  création  contemporaine.  Le  terme  de

"contre-espace" peut fonctionner comme un indice pour trouver une réponse, essayons de le

suivre.

Rappelons-nous, très simplement, qu'un espace est ce que l'on occupe et ce que l'on franchit,

ce qui unit et ce qui sépare. Ainsi à tout espace une topologie naturelle associe un autre

espace qui à la fois le délimite et le désigne. Ces espaces sont indissociables et constitutifs

l'un  de  l'autre,  l'un  contre  l'autre  --  espaces  et  contre-espaces,  parmi  ces  derniers  les

hétérotopies.  Il  en  découle  un  corolaire  :  tout  espace  a  une  frontière  (plus  ou  moins

clairement dessinée). L'artiste est de ceux qui la perçoivent et comprennent qu'il  faut la

franchir pour réaliser la potentialité d'un ailleurs pour éclairer et saisir l'ici où nous sommes ;

son œuvre est le journal de ce voyage. Le choix est courageux car la frontière de notre

espace commun est hérissée de règles qui coiffent un mur de traditions sous la vigilance

pointilleuse de l'histoire. "Vivre ailleurs c'est transgresser", témoigne Bard El Hammami.

broutilles à l'aneth
juste une expérience, probablement

Badr El Hammami | broutilles à l'aneth http://lary-stolosh.blog.lemonde.fr/tag/badr-el-hammami/

1 sur 4 19/11/13 12:08



À contre-espace, donc, le graffiti sur toile que Baillat déploie comme une fresque. Entre
deux grands cœurs, l'un transi, l'autre brisé, dans un style qui nous transporte d'emblée hors
du musée, des personnages grotesques déroulent le fil blanc ironique d'une histoire d'amour
(éternelle). Les nombreux personnages ont des mines amusées, étonnées ou attristées dont
on  ne  sait  si  elles  sont  des  états  successifs  de  protagonistes  ou  une  variété  d'états  de
témoins. Le regardeur peut lire cent histoires et, partageant le regard des personnages, en
devenir un autre héros. Immergé dans l'univers de cette fresque, il est dans le même temps
baigné dans la symphonie éolienne des ventilateurs de Mickael Detez de la Dreve qui réalise
le  vœux  de  Baillat  :  "j'aimerais  que  ma  peinture  soit  un  vent  d'air  frais"…  La
complémentarité des deux œuvres est remarquable. Leur conjonction est représentative des
multiples effets d'installation de l'exposition.

Un  peu  plus  loin,  d'autres  contre-espaces  sont  associés
avec  une  pareille  complexité  et  improbable  cohérence.
Solitaire,  une  petite  table  en  retrait  est  discrètement
signalée  par  une  lumière  incertaine.  Elle  s'accorde
parfaitement  avec  son  environnement,  au  point  de
paraitre s'y dissimuler. En examinant plus précisément la
source  de  lumière,  on  observe  qu'elle  provient  d'un
bouillonnement qui évoque une énergie vivante, magique
et puissante. La petite table
de Mickael Detez de la Dreve
nous  semble  lourde  du
souvenir  de  studieuses
solitudes.  Quel
mathématicien  ou  poète

était assis là, fouillant le monde à la lumière de sa science ou
de son imagination ? On est peu surpris en se retournant de
découvrir l'installation monumentale de Fiona Valentine Thomann.

Restes  abandonnés  d'une  construction  platonicienne,
carcasses  de  polyèdres  subsistant  après  le  passage
catastrophique de quelque monstre maintenant tapit sous
terre que traque sans relâche de petits capteurs vibrant
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répartis  sur le sol.  Qui n'a pas en mémoire les vers de
Dune ? Ou peut-être est-ce là les ruines d'un désastre de
"micro-événements sous terre"  provoqués  par  le
travail incessant des taupes dont nous parle le récitatif
d'Anne Le Troter. La mise en scène de cette partie de

l'exposition crée un effet de pulsation symptomatique du contre-espace que chaque œuvre
maintient pour affirmer sa singularité. Le regardeur s'arrête sur l'une et l'autre, passe de
l'une à l'autre, ne peut jamais oublier l'une en regardant l'autre et pourtant dédie à chaque
instant son regard exclusivement à chacune.

Les organisateurs de cette exposition ont parfaitement résolu "le problème de savoir quelles

relations de voisinage, quel type de stockage, de circulation, de repérage, de classement

des éléments humains doivent être retenus de préférence dans telle ou telle situation pour

venir à telle ou telle fin. Nous sommes à une époque où l'espace se donne à nous sous la

forme de relations d'emplacements."  La situation ici est celle ces contraintes de l'ancien
musée de peinture de Grenoble, la fin est celle de la valorisation des œuvres des lauréats de
l'exposition de Noël. Un vrai défi !

Chacune  de  ces  créations
contemporaines lance de petits signes
qu'amplifie  l'émotion  jusqu'à  devenir
des éblouissements comme ces éclats
que nous renvoient les enfants de la
vidéo  de  Badr  El  Hammani.  Elles
ouvrent  d'inespérées  possibilités
d'éphémères  exils  sur  de  minuscules
territoires  de  poésie.  Car  c'est  bien
cela le contre-espace de l'artiste, un
territoire de poésie comme autant de
"points  de  ventilation,

points  de  passage,  points

d'évacuation"  aménagés pour nous
faire respirer un autre air que celui dans lequel nous confine un sombre quotidien. Comme la
taupe  d'Anne  le  Troter,  le  plasticien  trace  des  voies  que  parcourt  notre  imagination.  Il
façonne la réalité, l'épannelle jusqu'à trouver l'évidence poétique qu'elle recèle. Il n'est plus
question  des  fruits  d'une  inspiration  favorisée  par  quelque  muse,  mais  de  ceux  d'une
intelligence de l'émotion qui se nourrit du travail sur soi jusqu'à cette évidence : "il faut
que cela sorte, d'une manière ou d'une autre il faut que cela sorte".
Anne Le Troter dit, au sens propre comme au figuré, avec exactitude, ce qu'il en est du
chemin chaotique et jubilatoire, incertain et lumineux qui conduit à chaque œuvre.

Billet rédigé à la suite de la visite de l'Exposition de Noël 2012 qui s'est tenue du 2 au 30 décembre dans l'ancien musée

de peinture de Grenoble.

Illustrations (courtoisie les artistes) : (1) Frédéric Baillat, Sans titre, 2012 (acrylique, feutre, fusain et crayon sur toile,

200x720) ; (2) Mickael Detez de la Dreve, Ampoule, 2010 (lampe, table, eau, 100x50x50) ; (3) Mickael Detez de la Dreve,

Ampoule, 2010 (détail) ; (4) Fiona Valentine Thomann, Synhaptique, 2012 (installation en sapin, sciure de bois, vibreurs,

piles,  radiographies,  dimension variable)  ;   (5)   Fiona Valentine Thomann, Synhaptique, 2012 (détail)  ;  (6)  Badr El

Hammami, Mémoire #2, 2012 (vidéo N/B, muet, 6' -- capture d'écran) ; (7) Anne Le Troter, "Comme les taupes et sa

chanson", 2012 (enregistrement audio, 3'17 -- capture d'écran de la page du site de l'artiste)

Citations d'Anne Le Trotter (police courier new) tirées de "Comme les taupes et sa chanson" ; citations de Michel
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Aide | Ce blog est édité grâce au concours de WordPress

PS : Au moment de partir, j'ai consulté les documents, feuillets et catalogues, laissés par les
artistes. Perdu dans mes réflexions je n'ai pas immédiatement remarqué la présence des trois
sœurs qui veillaient sur l'exposition. Lorsque nos regards se sont croisés, je n'ai pu échapper
aux questions : qui êtes-vous ? Pourquoi cet intérêt ? Que faites-vous là ? Qu'en pensez-vous ?
Bonnes questions, effectivement, que je me repose en écrivant ces lignes qui n'éclairent, ni
n'expliquent les œuvres. Alors pourquoi les écrire... peut être parce qu'il fallait que cela

sorte, comme un écho du moment passé parmi ces créations, une façon aussi de prolonger la
question de Badr El Hammami , alors que je perçois tant d'espoirs et de passions : quel sera
"leur devenir en tant qu'œuvre" ? En passant la porte du vieux musée, j'entends le murmure
impatient d'Olga qui me regarde m'éloigner : "Si l'on pouvait savoir ! Si l'on pouvait savoir !".
Oui, si l'on pouvait savoir...

Publié dans art contemporain, choses d'ici, MAGASIN, regardeur | Marqué avec Anne Le Troter, Badr El

Hammami, Exposition de Noël, Fiona Valentine Thomann, Foucault, Frédéric Baillat, hétérotopie, Mickael Detez

de la Dreve | 2 commentaires

Foucault tirées de "Des espaces autres" (conférence au Cercle d'études architecturales, 14 mars 1967) repris dans "Dits et

écrits 1984" in Architecture, Mouvement, Continuité, n°5, octobre 1984, pp. 46-49 disponible sur le site foucault.info ;

citations de Frédéric Baillat et Badr El Hammami tirées du livret de l'exposition (resp. p.4 et p.11).

(dernière réplique de la pièce de théatre "Les trois sœurs" d'Anton Tchekhov, traduction d'André Markowicz et François

Morvan)
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Halle Nina-Simone, culture et art à tous
les étages

Humanité Quotidien
13 Septembre, 2013

fête de l'Humanité 2013
Le hall 3 du parc du Bourget a été rebaptisé, le temps de la Fête, du nom de la grande
chanteuse américaine.

À quelques heures de l!ouverture, dans l!immense Halle Nina-Simone, on s!active sec
dans les artères de ce nouvel espace qui surprendra plus d!un habitué de la Fête. Il y a
deux jours encore, elle semblait démesurément grande, démesurément vide, sorte
d!immense salle de pas perdus. Ce n!est plus le cas maintenant. Partout des stands,
répartis selon quelques affinités sélectives. Tourisme social (pour des vacances
durables"!), économie solidaire, expositions, livres… Justement, le village du livre
autrefois à l!étroit, déploie sa force de frappe sur plusieurs milliers de mètres linéaires.
Plus que quelques retouches et tout sera fin prêt, à l!heure H, le jour J": les livres, les
éditeurs et les auteurs, bien sûr, dont les longues séances de dédicaces témoignent de
la curiosité insatiable pour la littérature des promeneurs de la Fête. Côté expositions, le
public ne saura où donner de la tête. La grande expo de cette année, «#Guerre et Paix,
Jaurès et Picasso engagés pour la paix"!#», présente des œuvres d!artistes
contemporains inspirés par ces deux grandes figures qui ont marqué, par leurs écrits,
leurs tableaux, leur attachement à la paix, lors de deux périodes cruciales du
XXe#siècle. Un des travaux les plus originaux est celui de Charlotte de Maupeou qui,
sur un immense missel de papier vélin, a dessiné à l!encre de chine 48#dessins que
l!on feuillette avec curiosité d!abord, puis avec attention, tant il recèle de trouvailles, de
clins d!œil opportuns. L!exposition sera l!occasion de découvrir des œuvres de l!artiste
marocain Badr El Hammami et du Palestinien Mohame Al Hawajri. Si Michel Quarez a
imaginé un Jaurès à barbe fluorescente, Marc Giai-Minet rend un hommage explicite
au Guernica de Picasso. Parmi les artistes exposés, Rebeyrolle, Adami, Colrat,
Gosselin, Monory, Kijno, Velickovic, Dujaut, Saura, Gosselin, Jouffroy, Pignon,
Cieslewicz, Ortego, Destarac, Soloy-Guiet, Lumien, Dolo, Petit… L!exposition a
bénéficié de l!amicale complicité des Galeries Lelong et Talmart ainsi que de la
municipalité de Saint-Étienne-du-Rouvray, sous la houlette des deux commissaires,
Michel Joulé et François Ferret. Trois autres expositions à ne rater sous aucun
prétexte": «#Perse et Fracas#», pour découvrir les univers graphiques de Mana
Neyestani et Nicolas Wild (Arte Éditions)"; l!exposition de l!INA qui retrace en photo une
décennie de la Fête (1970-1980) du temps des cols pelle à tarte et des pattes d!eph!
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avec des slogans aussi psychédéliques que «!plus que jamais, l"union pop!»#; enfin,
pour avoir un avant-goût de la grande rétrospective qui lui sera consacrée à la
Cinématèque, à partir du 16!octobre, «!Pasolini, la fureur de l"engagement!», qui
évoque avec force les liens entre le poète et cinéaste et le communisme. «!La culture
est une résistance à la distraction!», écrivait-il. Jamais les temps que nous traversons
ne lui auront autant donné raison…

Marie-José Sirach

URL source: http://www.humanite.fr/medias/halle-nina-simone-culture-et-art-tous-les-etages-548860
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Magie (1/5): Le magicien a disparu, pas l'illusion
29.04.2013 - 16:00

Premier jour d'une semaine entièrement consacrée à la magie. Olivier Marboeuf,

commissaire indépendant, auteur, illustrateur et critique, ouvre le bal en nous parlant de

"Mandrake a disparu": une exposition présentée jusqu'au 25 mai à l'espace Khiasma (Les

Lilas), lieu dont il est le directeur artistique. En faisant référence au dispositif du tour de

magie, l'exposition énonce un espace et un régime particuliers de l'illusion.

 

Olivier Marboeuf Dupeyron © RF

Dans la magie, une part de l’illusion procède du désir de voir. Du pacte qui existe entre celui qui

regarde, l’œuvre ou l'objet, et l’artiste qui montre. Tout fane si ce désir fane. Si le pacte ne tient

pas, la magie n’opère pas. Il y a un engagement, une croyance de celui qui voit. Faire

disparaître le magicien, révéler l’illusion, n’empêche pas la croyance, voire cela la solidifie. Dans

l’espace Khiasma, une dizaine d’œuvres se répondent, révèlent le truc, la cause après l’effet, et

par Marie Richeux Le site de l'émission

du lundi au vendredi de 16h à 17h
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pour autant l’effet demeure, le mystère demeure, qui est au-delà de ce que l’on voit. Les œuvres

travaillent toutes ce moment de l’apparition de l’image qui, fragile, est délicatement donnée ; le

surgissement du souvenir, l’aveuglement, notre aveuglement: elles questionnent notre capacité

à voir. Elles travaillent à accueillir le visible, comme l’invisible, comme l’entre-deux. Nous avons

d'ailleurs découvert aujourd'hui que l’anagramme de Magie, c’est image. Olivier Marboeuf est le

commissaire de l’exposition "Mandrake a disparu", qui réunit des œuvres de six artistes

différents. L’exposition est visible jusqu’au 25 mai à l’Espace Khiasma qu'il dirige.

 

Notre invité Olivier Marboeuf ouvre cet après-midi une semaine consacrée à la magie, en

évoquant les œuvres qu’il a rassemblées à l’occasion d’une exposition que l’on peut voir

jusqu’au 25 mai à l'espace Khiasma, aux Lilas (93): "Mandrake a disparu". L’illusion dévoilée, le

mystère demeure.

 

Exposition "Mandrake a disparu" Espace Khiasma © Khiasma

En attendant, cette semaine, c’est la comédienne Brigitte Catillon qui déballe sa bibliothèque.

Récemment, elle interprétait Michel Butor dans Nouveau Roman, une création théâtrale de

Christophe Honoré. Elle choisit pour commencer un extrait de  la correspondance à trois de

Boris Pasternak, Marina Tsvetaieva et Reiner Maria Rilke. Ils s’écrivent tout l’été 1926,

s’admirent, s’aiment, échangent. On écoute la première lettre de Tsvetaieva à Rilke.

 

L’image Polaroïd du jour est un tour de machine.

 

 

En fin d’émission, nous avons choisi les poèmes d’Henri Michaux pour coller à cette semaine

peu rationnelle… et des textes de L'Espace du dedans.
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Exposition "Mandrake a disparu" Espace Khiasma © Khiasma

Programmation musicale

Bela Bartok, Concerto n° 2 pour violon

Valerie June, Hey

Kat Onoma, Magic

Radiohead, How to disappear completely

 

Autres extraits

La philosophe belge Isabelle Stengers répond à Ruth Stegassy (Terre à terre, France Culture,

02.05.2009)

Robert Bresson, à propos du cinématographe, l'art, le mystère, la suggestion, les effets et les

causes
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Arts plastiques : Identités, Le Maroc
Contemporain et Paul McCarthy Chocolate
Factory
19.11.2014 - 21:00

Ce soir nos critiques Anaël Pigeat d'Art Press et Yasmine Youssi de
Télérama se font face autour des arts plastiques
 
L'Invité(e) de la Dispute est cette semaine l'auteur et metteur en scène
Yasmina Reza
 
Au programme :
- Identités à l'Institut des Cultures d'Islam, du 18 septembre au 21 décembre

Exposition Identités Badr El Hammami © Institut des Cultures d'Islam

L’exposition “Identités” réunit six artistes marocains dont les démarches esthétiques, pour
singulières qu’elles soient, se rejoignent dans de profondes interrogations sur ce qu’est la
société, ce qui fait l’individu, ce qui tisse les fils d’un lien social ténu, nécessaire mais
potentiellement violent. Il ne s’agit donc pas ici de proposer un portrait du Maroc mais, en
donnant à voir les œuvres d’artistes marocains, de montrer une créativité et une richesse
esthétique certes issues d’une société, de ses tensions et paradoxes, ses apories et lignes de
fuite mais qui en débordent aussi, s’en extraient et ouvrent leurs propres horizons, créent de
nouveaux tropismes.
 
 
 
- Le Maroc Contemporain à l'Institut du Monde Arabe, du 15 octobre au 25 janvier 2015
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La ronde de nuit, Mohamed El Baz, 2014 © Institut du Monde Arabe
 
Appartenant à des catégories variées regroupant aussi bien ceux qui ont accédé à la
reconnaissance des musées que des autodidactes et au nombre d’environ 80, ils livrent un
panorama très large de la création au Maroc. Ces artistes vivent pleinement le bouillonnement
artistique et culturel que connaît aujourd’hui le Maroc et traduisent la diversité culturelle,
linguistique, ethnique et confessionnelle de leur société. Et la diversité des origines culturelles du
Maroc, africaine, amazighe, arabe,et hébraïque…, inscrite dans la constitution du pays,
contribue à ce panorama, vaste et ouvert.
 
 
 
- Paul McCarthy Chocolate Factory, à La Monnaie de Paris, du 25 octobre au 4 janvier 2015

Paul McCarthy Chocolate Factory © La Monnaie de Paris
 
Figure majeure de la scène artistique internationale et une source d’inspiration pour de
nombreux artistes, toutes générations confondues, Paul McCarthy insuffle l’énergie et la
capacité de réinvention permanente propre à Los Angeles dans cette première exposition
personnelle d’envergure dans une institution française. Créée pour la première fois il y a sept
ans à New York, cette adaptation à Paris de Chocolate Factory reprend les bases de sa
précédente installation, tout en utilisant le décalage contextuel, du décor white cube et austère
de la galerie Maccarone à la flamboyante et baroque Salle Guillaume Dupré, pour transformer et
faire évoluer le projet.
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Le fonds documentaire rassemble actuellement une sélection de 200 artistes représentatifs d’une pluralité d’horizons et de pratiques dans le champ 
de l’art contemporain (installation, photographie, peinture, sculpture, dessin, video, son, multimedia) et résidant en Paca. Les dossiers d’artistes 
actualisés proposent de nombreuses reproductions d’œuvres, un CV, une bibliographie et des textes. 

Documents d’Artistes provides a privileged point of view on artistic creation in the PACA region (French Riviera, Nice, Marseille…). The fund currently 
documents 200 artists spanning several generations and a variety of artistic horizons and practices (drawing, painting, sculpture, installation, photography, 
video, sound, multimedia). Updated on a regular basis, the artist files propose numerous reproductions of works, a CV, bibliography and texts.

Dossier mis en ligne par l’artiste sur documentsdartistes.org

Documentation et diffusion de l’activité des artistes visuels de Provence-Alpes-Côte d’Azur
Documents d’artistes presents works by emerging visual artists living in the South of France


